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Mercuk )! <*! It* V:KNi>iiEi>i Juin l’iiprés-tni li. Le prix <le i’>i. 
h'tnnemeul est «le (pritre pi isirtM p:tr année, outre I s Iru -t tie 
ho»t»*. Ceux qui veultMit <liscontia:a‘r, suit obligés d'en tlomi r 
nvis un mois nv.iut l’expir itiou «lu ter ne de ab »u le.neui qui est 
de six mois, et piyer leurs arrérages, iiutrement ils seront eensés 
continuer un antre semestre. Les lettres, paquets, ari;ent, cor- 
respou lances, Sie. il tiveut être adressés, Iranes de port, a l’im- 
nriinerie, au JJureau du Journal. No Rue Lamontaffue. liasse 
Ville.
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PRIX DKS ANNüNCKS.
Six l.irncs et auolessons is. et pour chaque insertion subse- 

qnenle U deniers courant.
Douze lignes et au-dessous Js. et 8 deniers courant mmr cha­

que insertion subséquente. 1
Au-dessus Je douze li/nes, :i deniers par ligne, et un denier 

pour chaque insertion subsequent^.
«M-es anuon.es non accompagnées d’ordrea sont publiées 

justpi a ce qu n son donne ordre d eu discontinuer Pin.sertimi On 
traite de *rre a gre|)oui les annonces Iréquentes et d’une certaine 
étendue, a mu que pour celles qui doivent être publiées jiendu t

i\OS INSTITUTIONS,

et des wh
pub'lqu * et le radicalisme en guerre 
de ix pays avec la chambre des pairs, une ag- 
«jression du r<ii de Hollande presque certaine m 
le cabinet doctrinaire m'ervient en Kspatnc, et 
la crainte de voie 1-s Russes et le< Prussiens 
s intcuir le roi de H il'aude, voilà uni sc ie de 
coinplicnuon. «*t .1 * dingers dont toit le m nie' 
s’entretient. Les bruits d’ein‘utc et d»Ni>u!è- 
vemmtdmsl* M di et dans l'O ust quoi ré- 
p mil sans load .un Mit, noos l’e spéroas, viennent 
encore ajouter aux niai mes général •*.

J im iis, sous 11 restauration, on n'avait vu un 
si gra.d n unbre le detenus et d'acc ises politi­
ques. line s’est-il donc nas<é pour motiver 
cette réaction j tdi.riaire ? Il s est pisse la révo­
lution >le juillet.

Toux c nix qui ont c mtrib ié pir leurs actes, 
par le irs écrits, pir le irs discours aux trois 
iaiirn’es, «ont tous disputant leur lib Tté, leur 
t’irtuiie et le ir vie avec li cour d s pairs

niissains de l'Hôte'.-.k Ville sont liv es à la 
main des buissiers. Sommes-nous encore en 
1930 ? Tout ce qui s’était por.é sur R imli niil- 
let a-t-il été repoussé par la gard* Cbarlis X 
est-il rentré aux Tuileries à la tète de s n ur-

1’ XT R VIT S DI VU RS l:,nt 8,*ivani son bon jilaisir, était un* église
J chrélienn*. En 17J3, let ministrer génevois

DKS DEii.tlEKS journiux FUANC.us. lVa;Cllt .^secoué railtorité der confession.
ICspaone. le fu, et il ne vint point à l e.prit du c!e ge

Les nouvelles de Madri I du 21 sont do sour- ^"'dois d .* sc refuser à assister à leur j «bilé. 
ce ministérielle et lib'-raie ; elles annoncent que Que s est-,I dune passe qm m« pu ramener 
le 13, une forte gueriil, command e par le dm- I*, ,1|,T' A I a,-gome .
iinine (ioriHlidi, de Sim-Vago a été mise o, ! lTn grau I fo, la décadente n,6-e
déroute o,ries troupes de Cnristin*, et que üo-i d«* la rélornie, trop v.s.be pnr que e pro-
rosti II, lui- nême a été fiit pris mn er I ze!es » P1* cl,c‘che 4 X Pl,,ler rc*

Unedeces c i resp m lance< nie que depui' ^ . i
. ■.......'i,..!. M.i.ir, i ^ t ........ l.e re nêds ou ils ont trouve cest .L* renm-oiie unes tours .e peuple u? oi.Hri.i n e i o.-ci i . , . 1 , .. .. ' n .• „ L- 'erle lleiive de li reform.*, de sc rcporie’-a c

D* que de I année prohibe ni r.spague (.«.'j , -i ' i* • ,• • ,.i no,.' temps uù e le vivait d une vie te e quelle, suratixi mires Ir.iiicii' pirtugais et ang n-, que ' , , '• . f 1 .L o.. ■ ,i . I, , m,. /, (•esystcniedautoMleiisurpécirii lleavaitcons-on alien I o uïr ai Ier les troupes .te la leme a ,| . . 1 . , ,,, • ,, I,,,, triot a un ige de ce mem ; catli ilicisine quelle ,maîtriser nisurrertum des pruvmces septenti tu- - . . , „
■ i . ,,...1,.,,.. ,,tr■> '! venait de rc.n *r, clou es couiessions de loi, , prince ,sC nies. Uu n nu no piste mot vuerveaiwn, •*- . ’ . , . , . tj, . ,■ .it... , d un côté, et L* pouvoir du souverain, de 1 .autre, :legs cun%l ou e e corre'pon hut. car le gouvenieuiem et , . , . , ..le p up'e esp ifnio' n * de nun lent qu’assustance j hc.iI le pape et leg .se universelle.

' far s 31 !\fai.—L’b irizu, se rembr ait de : C‘* était trop inconséquent, eu con-
tous les côtés. Lns.un.ion .1 , juste-n.l.eu en , "'••'•'‘’"on trop patente avec principe du libre (au nu n. 
Ksp,.mj u, marée p.r une inn.rrect o . répu- p me avoir la vie l.ngue; la log,que
blicuim uu par une restau,M.iun, fentrevue de ;■ î .1 u a -Itc un s.èc e d ins son ,n- 
C ihscti, I *s embarras intérieurs des doct-inaires ‘‘t L* moode protestant Cal .ntjourd but

gs en France et en Ang'e erre, la ré '’"u veri de s-s deb' H. .
‘ms le' L est pour'ant là ce que les nouveaux calvi- 

n stes ont entrepris de restaure", et c’est (ie- 
nôve qu’iL ont choisi pour prendre ligne d'o­
pération.

Une chapelle dissidente a été fondée dans 
cette ville; elle a pris pour étanlard les vieux 
Ibrmulaires de la rélirme, et e le se morfond de­
puis quatre années à dire aux Génevois : Ve­
nez à nous ; iioih sommes la vraie église »i- 
tionale ; voici la confession de foi qu'ont jurée 
vos pères ; nous vousli rnppo-tons pure et 
sins lâche, en dépit de vos tmnisires qui so;n 
d s in'rns, des inli lèles, et que vous devez 
abmd Miner, s mis peine de perdre vos âmes.

Ce ie a laque, quoique partant d’one très 
fiihlc mino.ilé, a déjà consi.lèrablemetw ébranlé 
!• clergé de Genève. Mais aujiuird'hui il ne 
s’agit plus seulement d’une lutte entre un- 

! égijsie étable et quelques dissident; il s’agit 
d one lutte d'église à église. Le clergé de 

ch imbre des députés et I s tribunaux de tous Vaud, par l’éclatante déni irc.be d »nt nous avons 
degrés. Le » héros de juille: sont m prison ou parlé, vient d.* |»ronoticer une de ces excom- 
sur li sell' tte, let deputes de la giucbe sont uiuiiic iti.ms contre celui de Genève ; et depuis 
liors de. all'oies, les juuriialister libéraux rui- j la vieille guerre du lutbérianisine et du calvi- 
néV< t maltraités dans 'eurs personnes, |, s coin- , nisme termiiiéc j>ar le traité de West plia lie, rien

de pareil ne s’était vu ; aucune église protes­
tante n’avait osé prendre sur clic d’en ana- 
thématiser une autre.

La position respective de Genève et de Vaud 
n’est p tint particulière à ces deux églises ; die ; 
se re rotive partout, spécialement en France, 
et purtuut die entraînera la même rupture.

Dans tous les pays proteatanq il y a des or­
thodoxes et des hétéro loxes sous d s noms di-j 
vers. Les p-emiers sont en minorité, mais ils 
ont beaucoup d’trdmr, un zèle du prosély­
tisme quo rien n’arrête ; et compn nmt qu'ils 
ne viendront jamais à bout de leurs ennemis 
par des déb its théologi jucset purement scrip- 
tnr:iir.s debits usés par des siècles d’inutiles 
di-p t'e ils croient s - Payer une imite nouvelle 
et plus h mreti'e en essayant de rajeunir les Ibr- 
m1 i'aires du 1(3.*. siècle.

C’est ainsi que le p otcstantisma, las de se 
battre avec des lexter auxquels il cQ si facile 
d échapper, a enfin Irnnsp irté la lutte sur en' 
terrain où il a toujours clnnc lé, et où il suc- 
combi ra : sur la question de I Eglise.

Qacsign'fie, en elltt, la déclaration du cle

mmi Va Si IJ %* A
A A *2 r

j ispr.t i-, d “rniê-.* vitl net*. 1 esp iis, m i,x I {rfte _ e
T'U , lé'- > ir , ux r •1*1*' 1)' M», •' • i l’ê r ■ pu- Mur lui

les c i i, > *;•!<*:, S * to ! ncro it ni ,rs i’etix - lié - * MlU'li'-:
M, \ (!.'.' 1' seule u é re igi.iise pii a d - «|«^ Cl*
iitr.s, il ni.;tenu I’ , «lit : L".s pe

“ Q ,’. n m * |» • Mt •«. anj ■t • l’Ii'ti qu’ *'l mn- • .laturd!.
nère «k* f„ j .* suis D L'.re U '* S(>i| UT; n ux :>ar sms
lé -.si ms • e qu'*! | i ’un, .lè' 1 'main J * '» * f,,' i mi verte*

(Mliioli'l'll*, et (oîiI h 't ■n • ( • i e pi ’!lt l" \ rai ; le ren Ir
fera e , u ne m »:.” (L. de !; .‘>1 un. !i*l".) Le » lf Cil I i
j.» ir vien.Il .i où ce r.h.so Itl IC •nt nur 1 S Ml p! ... j .u »is à 1’i,c.le:, <• .* j, ir-;à S iln -I’m* r:- • de t «*nèv • l'C- ig •ut, i!
euni, li ra le uièni .* su • .«1 >«•< * qu • S iln -l i'TIC ; ms c ' i
d • R mu*. Ce j mu est in lins Ci ligué qu’on u, seul») 1

Nl»S
longtemps.

Lt>I.S ! t t • •

do jouness
,''H; (a conli ince, i'atlcetiou rt la'ie- 
ii. i de to is lr> babitr.ns alors élab'i, 
l. qui vinr-ut s’étab’ir à St-Hyac nthe. 
unes qui venaient s'y établir allai, nt

s, rvices réels qu'il avait occasion

pense.
— \,\hni <h‘. h Reli'xinn annonce qu’ii.ie 

ie l'Iu lou>lu!i avint 1 i:s<é e i lo.î3 un 
léc.ible t» » ir l’établis cotent d’un évê­

ché cadioiiq ie à Madras, la sc, i cl ■ des vil es 
de l'fn le, le souverain po iiil'e vient <i«* numm r 

évêché le docteur Daniel O'Coiinur.

il."!jui..cnJ*nail P>?pl«liguant p.» ntM d, perdre leur „llma8e
»'„r|, ,,r. I.H lo In (rnurhine et

t nu.M* Id.erlé avec m pielle il exposa cei rai­
sons, brent I impr 8sion désirée sur |c couver- 
•ctr, d ai. < „s étau homme a . n wW la 

A . ès un ni nu ut .1,. ,éfl x on ; “ R., 
lu n, uiij 'r, dit-il, voas e muais, v. vos J,
Im es^nc* que vous voulez; je .évo ,*„• mut 

1 . ; • niaj .r alors ht cbo,x ,1-s bo n n-s 
qu n conn lias 1,1 .n élut de rester nu s-rvic* ot 
renvoya ions les aut.es à leurs ti.ivuix et relut 

‘‘ ‘r l’étab'.ssemeiH n’et.ait pas 
iwinu.*, et peu de cultivateurs étaient

public qu 
I Jessa o,l

i ninyens sur Je théâtre où il av 
| lenee de le 'eer. I lefusa de 
| heu et de p < n I e un parti qui |inibablenieut lui

uaiil d .* Cork, i n Ici m le, d pn ineial d s Au­
gustins de celle il-*. Uuvaisseiu d* lignean- 
gliis eon luit à Ia (ôte de C » •oiraud. l le nuu- 
veau prélat, ne.compnsn * de six prêiiv> et de 
quatre j‘lines laïques qui doivent louder ou c il- 
Icg.-à Madras.

— La veuve du réélire capita,'n* Cook vient Mirait 
de mo irir près de Londres, à i Ai-* *le î) 1 an». vait

—On a reçu des lettres de I shunne du 17.1 ce parti. M 
Rien d'important n’est «oirvenu dantee.1 e c.ipi-1 nr.e ix employée dans .Si-Hyacinthe, 
taie. Suivnnt le Courier, le mu iag,* de d m.i lipissed.nl ies lois qui règ'ent les tiava ix 
Maria avec le prince M ixinr!i'*n,
Lisbonne com.n* moins acsii

ne un o mivcI ami. Et il ne mentit jt- 
i nit.é ; te. qu'il était simple particulier, 
l.ii N( ignr*ir; aussi sa popularité fui 

e d.ius celte seigneurie, son influence 
■' t ; autages qu’il sut conserver parce 

l'.i • 11 o unie I avait fut tel qu’en suivant la .im-
j'Ie impuision de son cœur, et mettant au profil I Üuclaucs années nnrà« r t»

s‘s : "tih ib'es les dons dont la nature et la | fut député à IVsemlilé.' eV i';!/ 
î >riiin • I .ivjiiunt doué, ii étîiil leveiui un li un- ' ' • f * 1 ci?nt naturel au
me pour nin«i dire ii: lispens ible. Et i! ne men- 
tu p is u la u iturc. f.a vraie grau leur consiste 
à apphquer an prullt de ses semblab es ses taletts

alors bien
pourvus ue g.irçous, Je femmes ou de grands 
enta us. 13

, , , ...iturel ou'il•o eu brassât la cause populaire, qn',1 soutint 
toujours jusqu à sa mûri avec indépendance et 
fermeté. Ru-n ne le révoitair, comme l’mjus-

r...3.““rfe.TTS i'V!'""iî ii"....... ...

',7 1 u •' règle de I bon. révoltait, il j-tail la h
f, su! faire valoir ses la le us et .- e - 

Je

Le .Morning Herald observe à ce su jet que 
l'Angleterre ne pourrait voir de bien b ut u*il 
une svinbl ib'e union.
—La nnrclie d *s a!l’iires en France est sign liée 
awe al mn.* par l*s journaux angliis. Le Cou­
rier fait se.itir combien cù m htique cette

| guerre
ment de 
rier 
le

Ou lit dan - le Courier Français :
“ L'*s esprits comme ledit à se calmer au su­

jet de l’intervention. On la regardnt comme 
invraisc ub'ab'e à la Bourse de ce jour. Il ett 
évident tpie Ii France ne l’cntreprc.id a pis' 
seule ù ses frais et risques ; or, l’Angleterre1 
n’e.t pour une part quelcon juc dan< une pa- 
rei le entreprise. La diplomatie trouvera sans 
doute quelque moyen terme pou ' aider l’E^pa- 
gn • sons envoyer dans 11 i’éu nsule un ; armée 
français*. C’est ce que nous avions pensé dès 
le principe, et nous vuy, n< avec sat sfiction l’o­
pinion générale revenir à cette idee. ’
—On s’entretient beaucoup d in< I • mon le poli­
tique d’une méin lire de M. de Talieyran I con­
tre l’intervention à main année dans l**s all.ii es 
d’Espagne. On ai*sure que cette pièce diplo­
matique, cotilb me aux i lées personnelles de 
Louis-Philippe sur ia questi m, est remarquab e 
par uns grande lucidité. Le vieux dip'omale 
rappelle sun opposition ù l’iuterv» mion de I S09 
et ses tristes pré lictiutis ju-tdiées par févéne- 
inent, il lait voir (jue I iiiiervention de 1823. 
bien qu’elle fût appe'ée par les vœux île la grande 
masse du peuple espagnol, n’a valu n 11 Fiance 
que de Ii gloire et de I ingratitude, cl il déclare 
qu* l’inlerventionde 1833 pourrait avoir des 
conséquences pins lunes es encore qu’aucune 
des expéditions loin laines dins le.quelles la 
France a jamais été engagée par ses gouver­
nai».

SUISSE.
Lausanne, 13 mai.

Dernière querelle du protestantisme.
Le clergé du canton de Vaud, invité à en- 

voyer de* députés au juh léde Genève, vient 
de répond:e qu’il croyait devoir s'abstenir, at­
tendu que l'église de Genève ne reconnaissait 
plus l’autorité de la coulessain «ie f ii îles églises 
helvétique'-. Ce petit fait est de la plus haute 
importance; c’est le commencement de la Bu; 
c’est la première scène du dernier acte du 
drame protestant.

Tant que les protestant se sont battus sur 
le terrain de l'uverpréialion de l’Ecriture Sainte, 
ils out pu se faire de< blessures plus ou moins 
profondes, mais ils n’ont pu sc porter des coups 
mortels. Eu se jetant mutuellement la bible à 
la tête, ils étaient tous dans leur droit ; ils n’at­
taquaient pas la légitimité de le ir commun prin­
cipe. C’éiail l’état normal de leur constitution. 
Les uns i nien (aient un passage de telle fiçr.n 
les autres de telle autre ; on se disputait sans lin 
■ ir les textes, mais on s’abstenait de tout ar­
gument d’nuioriié; il était reconnu, en fait, de 
puis plus d’un siècle, que toute église qui pre­
nait l’évangile pour sa règle, tout en l’interpré-

Iku, est considéré il1 -les culii va leurs, mitoyens et publics, et ii était
ré qu'au départ «I s au fait «les nombreuses i.... (mues el usages qui

dernières nouvelles. I! est questi m mainten mt 
d s substituer au jeun : prince la pt rsoun .* du d ic 
de Nemours.

fyr.anu.c le
. . ivieen niaudissaiit les tv-

.'nil. â iM ,,n' I II""' ,4r W t"*1»*' 'i"'"" S«I— I>.mVo
c-f';?""*7. i.'nr ,i.. i „ ,i,„ „.r aq «

.« ........... ............. c a" ' fnl ^ '"f""1 T «* M ^

» «» l.»« 'iM'à te, r.'.iuiscl ,1 ‘ ^ TuZT, Y'"""'",' ...M... ,1 évov iit n.n* c. v;,. « ’ * ‘I e 1 b.ibitude de vivre dans t n
q a ic su.iil pays et sous un gouvernement libre sut accroi- 

tip, * t qui^se fortifia par les |)eiiles épreuves et 
coiitrarieies qu'il renroulra dans les divisions 
qui tnvaiilent la province.

Ajirès une telle vie, la mort n’était pis à 
craindre. La maladie l'assiégea près de six mois: I irmeul un iiiirc* corps de I«iis agricoles non écri- 

u s. Ci s lois et usages paraissent peu de choses 
à co,m sim* : mais (pii n'en connaît les difficultés 
sans n milne, et l’embarras où elles jettent ceux 
qai smiM'hargés de les expliquer el faire exécu 
1er 1 L non. Dcssaulles fut long-temps reconnu 
aibitre e! J"gi-, équitoli'e d.iin « es iicitières dont 

import mee est imm-u.c dans un nouvel éia- 
b i^sviit ni c.uume celui-ci ; aussi le cultivateur

, , r . tssiégea près de six mois
avant la lui de sa vie; il supporta ses attaques 
avec calme e» résign ition ; sa pnlicnce fut ad­
mirable, cl,* (bit paraître surnaturelle dans un 

| bouline niturclleni«*nl prompt cl qui n'avait ja­
mais auparavant souffert aucune incommodité,

I 11 0,!,st-,' va josqu’au dernier moment sa pleine 
||connaissance et il put se voir mourir. Environ 
. une in ure et demie avant sa tin.il-..erre «lé. laré.* A h presse par le gouverne- ie conuiliail sur ses travaux parficuliers, et plu-i veu lui ten,lit la n.-.i.. i r«f011, n’’

nenl de Louis-PinVit e. La prf* se dit le Cou- 'leurs vieux liabitans se plaisent à «lire qu'ils ont. c'est fini.” Il embr ês-. i'"' ‘ ,S:W" ! " ‘" é* 0’
1er, est aujour.l hui 'organe du corps socird, et | appris de lui le iahour particulier à suivre pour ! .(leurs I e imm'i ba lenime et ses en linn

‘|J nu !i™:l""!"l::™cc'.|,l'':,u"cl,i,rai’«•rwltemàh.«r, c est soul'*ver c«.ntre soi le grau I nombr j oo ancien j imais régularisé et aplani. Les voi­
les es lits. Nias n* pouvons que regretter i suis m difficulté le p:cnai< ni pour arbitre, et.son

j.igem ni f lisait la loi. fis le plaçaient à la téléle voir «* gotivern ■nient f.ançiis entrer dans 
cette v lie funeste.

— Un pair ih* Fiance que l’o:i consultait !ii,*r 
soir sur fet M de paix et de guerre, ré|i >;ubt en 
so'iriant : “ Tout cela est lom it dir.*; j* n* 
m’adresser ai ni à Sainl-Pétersli mrg, ni th l’em­
pereur Ferdinun I, ni au roi de Ih usse, ni au roi 
des Français pour fore la guerre. A' **/.-vou 
le consentement «le la dynastie Rotselii!.! r ”

•Note

gé de Vaud, Binon que pour être une ég!i-e | 
chrétienne, il laut être conforme à telle ou telle ; 
c mfession de foi ? V’ouh aurez beau arguer de 
l’Ecriture contre le formulaire ; celui-ci fut, | 
ègle et détermine l’interprétation; si vous! 

n'êtes pas conforme, vo’us aurez b *nu [irotester, 
vous serez eouilamné et mis au ban du proies- 
tantisme tormuliiH ou formulé.

On ne peut mieux se retrancher dans l’argn- 
mi*nt d'autorité ; mais l'autorité «’appartient 
pis à qui lavent pr. n Ire, et pour faire croire j 
aujourd’hui à celle des confessions de foi, il fan-, 
drail plus que le don des miracles et ce ne serait

BAS-CANADA.
[D- l’F.ciio nu Pays.] 

BIOUKAPtliqUB sen KEU L.'lI«>Xi>RABI.E 
DkSsAUI.I.HS.

L'bon. Jean D souries était fi s de feu Jouas 
Dessaulles, natif de S nss *, et de feu dame Mir- 
guerite Ctwier, de ce pays.

Il épousa •*n 17!>!* D.le Marguerite Anne 
Wadi n, fille d’ivn. W i l« n, aus'i de Suisse, et 
de dîme De .rui e l.arose de ee pays. Il ne in- 
quil de c • m uia>je qu’un s'Oil eiifuil décédé en 
1801. t nv,rm en mois apiè4 la mère.

Il épo isa >n seconde noce («m janvier ISM») 
D ie. Mai ;o R. Papiue ,u, Ii le uniepu* de Joseph 
Papineau, écuyer, notaire, el so*ur de l’Ii m lia­
ble L.-J. Papineau, oraleur de la elriuibre. De 
ce mariage ni jmr' nt plusieurs enfuis di'it tm

les 
ne., 
ave 
d’11'

travaux publics, chemins, ponts, églises, 
élève à la magistrature il ad,n.insira la loi 
heuucoup de «liscrétioti, d'exactituile et 
igence. linéiques personnes savent au

j mimI lui que son esprit conciliateur et.sa discré­
tion a sauvé du malheur plusieurs lamilles que 
moins dtmo iération dans le magistrat aurait 
prêt: pitées.

L'Iion,.rable Dcssaulles é'ait ami de l’éduca- 
1,0"> *1 favorisa beaucoup dejeunes gens qui lui 
loiveni aujoum’iiui une place honorable et a- 
v.nitageuse daii>le mon.le, il aida puissamment 
eiMi ss re Girouaid dans sou entreprise ; ces 
,(* ix Ikmiiidcs était nt amis intimes et acquirent 

, in e, I autre h*ur popu'ariié en se reiidniit uti.es 
à leurs «embab'es. truand aux établissement 
oublies .M. Dcssa•nies les dotait magn fi.pieimnt. 
L- ••„ lége, la cour ,1e justice, le marché en sont 
d -s picuv es éternelles. || est impossible de dire 
•«imbe i «fe maibeureiix eurent recours à sa gé- 
uérosité, jamais en vain.

Lors de la nu nice l’Invasion dans la tlern è- 
re g
luX

pat oies «le consolation ; il réuoiulit 
a ses questions proffs^am une vive foi, ü con- 
iiniia avec .souffrance encore environ imedenii-

leid'int.01 rCndlt l à'ne *aus J,iüa dVffort qu’un 

1.» t|an9 Ct> <,rr',!ei' moment surfont terrib'e

les moi ,'V,"eUX ex,,rcé « *i|e dans sa figure 
... • ,,‘JlV!i ^»»'>bon< du cœur, peut rendre té- 

.«nguage qu il n y vit jamais la moindre trace 
, ue c« am te, de doute et de faiblesse. Toujours 
môme présence d’esprit, même courage, même 
fermeté, qualités naturelles chez lui, mais aux- 

j quelle» la religion donnait «lors un relief admi­
ra t,a*.

Ainsi mourut, l’hon. Dessau Iles, samedi le 20 
l-mt 1835, dois la <i9e année de s n âge. Sa 
im.ri annoncée aux prôn* h des différentes pa- 
•••Ms>a s a* kn leinaii, fut un deuil général. Mardi
m 'T* "nIm, n,e de cenntaircs

I tl elrarigtrs le conduisit au dernier asile. Une 
garde d honneur, l’arme renversée, suivait le 
corps porté par quatre capita.n s et deuxan- 

jeiens marguiüiers. Le défunt étant un de ce 
j corps—quatre vieux amis soutenaient les coins 
•m drap. Lue musique d'amateurs soupirait

«leux fils et une fi le survive.il au père et d« iv. in 
partager sa succession sur le principe d’cg.d.té 
suivant son testament.

L’ii m. I), 'sauiles vint s'établir datt'i !a s i-

• guerre, le gouvernement local fit un ,ip|M*l | ,,‘;8 ai,r8 et plamtiL, le can m A dès in-
mn Lauadiens. On les vit alors voler aux fir.ui- I ,C,V:‘‘C3 rè«k» élmm m l’air de ses longs gémis- 
é o ; avec, une loyauté et une bravoure digue du ! I egl:se par les soins di s messieurs du
lu grau i elog.*, t qu'on ,;C saurait oublier s ms (I "-'ndue de mur avec , n g ,„t dont

c.l, t était merv. üleux ; un chœur n nubrei 
cbois, « ntormail des ch uns religieux, tris, 
majestueux !—U„i*ur nombreux, musique 
cae et instrumenta!.*, lumières miiombra

! la plus grill ie irigraiifnde. Feu M. Dcssaullesl 
•’y p ,rta e mini • s *s cumpatrioles à lu télé de 

; 5)00 hommes. On sag rpn l gratnl nimivetnenl 
■ se te m n i sans « onp .èrir, an moms pour to.îles 
(ces nun v elles |.\é s. Eile lui fbmnit néan- 

gneii;'i? de 8, Hy ieiiitlie niip'è.s «le feue ma l a- m «aïs une oee lion d.* faire voir combien il s'in­
itie D -lorme sa tail' •, qui en était seicn -uressi, téivss.tit â ses milicic ,s. t^uelques-unti de ces 
vers 1783 Lu feign *u. ie «I.* St-1 lya.'.itil e a et t houim' ■ in illeors eultivaieurs cpie Ruldüts, sel 
a’ors, poirautâ dire, qu’une v.-sie firêt. C.u vayuil dé-u* ivres l.nn de leurs linnilles, dan» un 
en 1730, mi n’y c I npt lif que 00.) cnm:nunian<,: u nipi mi leur pre>enee était requise pour les!
et niijn.ir.i’imi on y <*ti e M,p*,* 7800 sans y co n- ; nav mx, v»y. nt «pi'on ne les portait pas plusui l,l'"N con',,M‘ k< divinités de tousles pair»
pr, n Ire i nv.r m MO familles proie,tanies. ; avant finie d .* b'som, >c prirent d’ern ii, quit- ^,n‘l P1*18 ,,e ',l >" nnmenl que celui qui e<! pW

vo-
# __ -••-.«•■••ibrii hjç*?

Itlslesse pMlomlc, deuil général; q,,i pourra,t
; m il ter I impression d’une pareille scène? tJui 

u ami, ü,mu rait une renommée semblable à 
l. o. e de , Honorable Dessaulles? Qui ne sait que 
l PÇople i loiAtre de parti s linmiues? Un cuite 
pur I, s attend. Les b,mimes honnêtes et vertu-

pas assez de ressusciter des morts. ! H prit I ug b déjà *«‘ign •nn<* peu (!,.* lemp> tèrent k* camp par une bonne liait et s'en revin- n *,e laot de cœurs recm n ùssans? Quel plus
Voilà donc la réforme divisé en deux camps.1 ‘•près suecédaul à i, u Mes'i «■ Noiseux, 11 la :cat vidter leur laniilles et leurs travaux. L>*|i '•'•‘o cmte que l h«)imnage de tous les vrai» boo- 

üa us l’un, on maintien Ira le prn-ipe de !n Ii-1 r,,nS!'rva s;.ti un,‘ f’ s'il to'i-, !; unj m- Défailles, leur commandant, se rendit ,!es £ ,w •. par»* lie renommée est iminnr-
berié ; dans l’autre, on eberebera à s’appuyer'|8,,n 118 ,M| • J ’ ”P,cn 1SM, époque il«' imin«d a:euieiit dani la seigneurie, et le diinau-1 ,l ‘tlSt‘r* d1'proteclioii aux géiiératiims f.iiures

........ .................. - -> e a |',.8.K. du service du matin, il convoqua j ‘,c 1 »'wtueux qui eu est 1’ot.jei__ Cône-
peuple et exposa aux coupables les consé- ,nu,l*Vie-

i n. i s de leur ilé>criM»n, dernière chose '."‘iL'."t.- Dans la nuit de vendredi à samedi, 
t entrée dans leur calcul. Le jour même et le , f\ e,,rs " “dro.lu sirenl dans lu demeure de

le celui de l’autorité. Il ne peut y avoir ù’é- I* mo.'t du «lit II.-M. Delorni • »:on eoiisiu, q.-i lui' el 
güse sans une autorité qui règle l’i.iterprétali m ;! légua lu «lite 'Cignei r e de S.-i lyaemihe. Dans e 
«le l'Ecriture, dira Lausiu ne, et, en thèse gé- ' 1 't'éme minée il lut p-om.i au gr.K.c «le I*i-C ol.
uérale, il aura raison. Le libre examen, rc- ^ c.u ‘ ‘* •‘'tnpq t'canl eetu-epoqoe ii avau e'ii . —   .............
pmid a Genève, n’admet d'autre autorité que a,lx;s de . I JI vn • ii h.* lendernaiu ils se n-nuront tous eu route pour le
cellede l’Ecriture, et d’autre règle d’interpré-jl^l1 ^ - Delorme
talion que les lumières et la conscience de ........ ~ .......... ..........
chacun, ot, dans sa thèse de protestant, Genève 
n’aura pas tort.

Il ne peat résulter autre cl,ose d’une tc'le 
lutte que l’anéantissement des deux partis, l’un 
par l’autre, car chacun d’eux a pleinement rai­
son cintre son adversaire.

Du reste, ce n’est pas sans une volonté tou­
te providentielle, que des protestons sont ainsi 
conduits à léliabiliier le principe d’autorité. 
Qu ils travaillent, qu’ils s'évertuent ; l’ardeur de 
leurs efforts n’est rien moinsqu’étiaugére à l’ave- 
n rqtii se prépare. Quand ils auront bien prou­
vé qu’une église sans autorité n’en .est pas uue, 
qut l’expérience du proteelauiiame le démontrera j

étant alo.s ti ès-.nala ie.
Il était magistrat sous rnd.nini.strntkn Craig

c onp, et arrivèrent tous en bonne disposition. 
Le gotivern,-ur (sir George Prévost) irrité de 
cite désertion, envoya l’ordre «le retenir le ha­

rt eut l’Iioim nir de voir ray rs«m no n de la bste luülon de S? IJyaeiuilie deux mois de pln«. Ce. 
des nngislrals avec bien d’aulrts citoyens re- ordre portait tin toi t notable à tous ces honnê- 
c.*nim in fables. j, tes cultivafeur^, et les mettait à retourner trop

Ce tut vers 17*3 comme nous avons dil plus ! tard dan? l’autonne pour pouvoir lâire les la- 
liaut que M. Dessaulles vint s’établir à St-Hya- hours, d’ailleurs la plupart n’étaient pis vêtus 
rinthe. Haut d’environ cinq pieds, aux épaules pour la saison. Toutes ces conséquent e» fur, ni 
larges et aux membres nerveux, le f «ml I irg«* prevues par le major, et il résolut d’obtenir la 
et haut, L‘S yeux vifs et pénétrât,s, l<* teint beau, i révocation de l'ordre. Il se rt n ht cher, le «'ou­
ïes traits réguliers, une physionomie pleine de |t verneur, qui était irès-irrité, lui exposa que ces 
franchise et de uab'esse, frree de corps, une , pauvres euilitateurs n * connaissaient pa8 les rè

gles de la discipline nuiitaire, qu’,’* ii'avaienl

1 t\ . . ^......... * A-A-llill|IC UCL. D'.yon é. r., «le î>!-Ours, et en enievèreat 
de 2 >0 n 250 livres de lard. Les «t«,.. A.,........ -
au nombre de a 
connus.

lépréda leurs 
o n ont pas encore été rc-

souplesse et une agdité p *u commun.* à la course, 
un esprit vif et pénétrant, un jugement so iJe, 
un cœur noble et généreux, une volonté sincère 
«l’être utile à tous, la faculté de l’être, plein de

TCOUTES
vers

pas calculé les conséquences de leur désertion, 
et qu’ils étaient tous revenus aussitôt qu’il les 
eut demandés ; que beaucoup de ces hommes

les personnes endettées .«n- ' 
la Fabrique de Notre-Dame de Québec, 

pour arrerages de One & i ente*, Lod* & vente*, 
rentes de bancs, loyer* do maison*, fini* tur.éreires v 
• >,, autrement, sont priées de payer mus délai entre 
les main* du eoustqjné, Froeuieur de I* dite F*-' 
b"‘iuc. Ch*: M. DKFOV,

Ici. Avril, 1833. _ Rue t»u Joseph N ° . 14.
9 E soussigné n'transporté son ETUDE;

au „ - 3, rue St-LOLIS, | rèi de la Cour 
Jusl.ee, eu la uiauou (ieriiièreitK iil oecupé • pa, M. 
Geo, Wsllixo, voisine de celle «le A. Uoct. For 
Avoca*. *

Mat 18M. LOUIS PANET, Notaire.
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iMt» du (1 multtur, (;t c‘c*ht huim doute l’uccu- 
iju’att-nd le Conseil do Ville.

I! a été déhirq 16 eu ea |)i)r«, ceiie nn iét*, 
d'OOo uiin tl'i, h i\ Montréal Id,0û0 minou de 
blé venant d’Kiiroe**. ü:i en tail autant de 
certains b es de la liaitiqoo, qn’ou a lra«s,»o*‘és 
aux Columns intérieures, et qu’un a fait tntrer 
sur les mar. liés d'An^ eterrc connue b as 
eolouial. Ce sont les dioiis protecteurs qui 
anient lit ce résultat. IMuiôl ces d oils seroH' 
abolis, mieux ce sera. De deux choses l’une, où 
ils tournent l'industrie des colons vers tic» bran- 
elies de coiuiiierce quiue convienne.u p «s au

Les derniers journtuix iiientionneut <|U0 
lord Farnham, lortl Idoslbrd et 1 >rd Fit/wil- 
linm ont eu des entrevues avec le Mimstre 
Colonial. On suppose que c’est à l’egard 
des afluires du Cnnndn.

Le Courier du ‘J‘d dit—“ l’on nspuro (ju«: 
le comte (ioslbrt! doit se rendre en Canada, 
A la place du comle Amherst.”

Le paquebot du H juin no peut tarder d’ar­
river

p utes à diriger leur attention sur ta ineuie
chose tous deux à la Ibis. Ou remarque la
plus grande union dans leurs mouvuinuns,
i’uu concourant toujours avec l’autre, de
sorte qu’ils paraissent n'etre ni is ‘pie pur une

• seule intelligence. Dans leurs occupations
et Hinugemens on ne les a jamais entendus
prononcer une seule parole aigre l’un envers
l’autre. Ils ont t'aim et soit eu iiiôaiu temps,
et ds prennent la môme quantité de nourri-
lure. Us Hentent h; lies >iu du sommeil et se
réveillent on uiômo temps. Les médecins

i ■ a ont traitô de li nossibilitô do les séparer pays, et v créent tics icssomccs précaires qm d , . ‘ *
ilcvroiit se tarir tôt ou lar I en causant de h uile- ^uus daiigei ; le plus giand liuuibre cioien 
verscintuis adieux din«!a prospérité d colo­
nies ; ou ban ces droiis l'ont que les coloni lié* 
t'Iigciit les moyens de produire au mei! car mar­
ché posxdde les ai tit les de leur cxpartaiiou, ce 
qui a IVllcl assuré le tenir l'md i->lrie du pays 
en amine de cell'* des autres pays, l^ue l'An- 
ge'eirc ouvre tous lis poils de l’univers ft no. 
produits, et qu'c le snuluge sa p ipiiiaiion de, 
droits pmlccteurs, c’est le nni-ux et pour nous 
et pour cile, mais pour (;ll'.“ surtout, qui n’a pas 
beaucuuj) à craindre lu coucurencc de* nian.i- 
lacturicni étranuers.

r.r.u..t ttu . J..... i" ........ . . Nous appelons l altentiu:. du lecteur b l’an- , „ ({u fm „ , ; . é |rn |lt(.
maintcuant, a'tendu quo le paquebot ; nee publiée dans celte fca.lle concernant i./):vi|i ,r.Viiii.^ii,..

I lu chose impossible. Ce qui procède est ti- 
i ré d’un article écrit en l>lvî.”

Le Mtreuri/ dit (pic I s Jumeaux Siamois 
ont pris des logciiiufis en cette ville, et (| ibis 
se proposent d’etre ici vois lo ‘ill courant.

'j,* I! s’t st glissé nue erreur dan ; l'éint du 
trésorier des cliem n. d 's tleniers tlepen és sous 
le coiiirûle de la corpora:!.ni de léhee, et pu- 
l>ae dans V Conudieii du lâc uirant, cet ollie.ier1 
no is a prié de la corriger en disant que les mots 1 
Miivans sous le eh ipitre ib “ Dkpvktkmk.xt ih 

—“ Payé comme i.n 1 réci

bc| e. Nous u’avuns pu vériiier la perte de M.
Puisoiiiia ail.—Vindiculor

M. Cormack a une assurance de jClâOO sur 
sa maisan, au bur au île l‘iil!iaiiee, cl nous croy- 
>us que les .MM. Du ou lu su >t assurés au mé* 
Hic moiitunt a I .r -ari i.:e do (Québec.—daz.

nup use a In enm-

du 1er. juin u laissé les côtes d'Angleterre 
lu 6, et qu’on a dos nouvelles jusqu’ t ce p*ur 
On en aurait même de Liverpool du 5 juin,
•i le Capitaine du Ctlia arrivé en ce [>ort,.( >, p tu »*a..u itn .
eut apporte quelques journaux avec lui - - -
L’inditl’érencc de plusieurs des capitaines qui 
font !n navigation du Canada, dans les cir­
constances actuelles, est vraiment inexpli­
cable. Il faut (pie ces gens soient bien ig m- 
rans ou bien apathiques, pour ne pas savoir

,11" première « l’ineeiidic à IVès-de-ville,” doive.n 
m si r a |, ^jre remplacés par les truivaiis—•• |J,1 ouvrage d<ja ai n mee de M. Gu....... ............. xr . x 1 c;,t remplacés par les suivaiis—“ l ave coiiine i; u is-Oauada, dom la pro n ère livraisi n es! ft .. ,.a.. , , . • . I, ■ 1 „ , i ,• i1 recompense a diverses eoinouirmea \iour avoir.ve i livft celle imjinmene ; elle c unpietid l.d . r, . _ , .. 1 •- '\ m.- ' . ete rendacs les picmièies a certains niceii-

dies.”
cette imprimerie

Nous n’ijou- 
j luruaux on!

d Culs d » c l ouvrage, si ee n’est d’aj niter 
que, 11“ lui-cc que cornu.e co lection de tans, les 
NOTES DIVKKSKS Sont ill lisp 'lisabl “S lain ’es 

1 bililiolhèt|ues de tous ceux qui suivi nt tes ai­
lla ires du pays. N die part on ne saurait trou­
ver réunis la masse de rens< igm ue ns muruc-

ou sentir rimportanco (pie les colons Cnna- | "*s quelles n nlèrment. AI. Gikod aura bien
dion, mellc.il mmoteminl 4 rccevuir dm jour. ! W‘ ..... '“"I, prui e»...|.é.cr

n I œuvre qu il a comnieriee avec l nt de succès, naux recons d Angleterre. De pareillesi| 1____________
omissions sont loin de lairo honneur aux 
capitaines de la marine anglaise.

On ht dans la (ruzittc ilt Québec:—
Des lettres particulières de Londres du 30 

mai, mm lent qu’on ne connaissait alors ni la 
n un.n ition du nouve in ffmive, n “iir ni celle des 
commissaires. Lord tïoslbrd avait eu plusieurs 
audiences du «eci étairt des colonies, et les bruits 
Circulaient qu'il pourrait se n n Ire eu Canada.

lO" Nous n'sviin que le temps d’iippeler 
i'a t n ni ion à l'ai n nice concernant l’A^SK.M- 
BLI-.L IM'Hl.ltil'K eoncoquée pour l u li au 

jsoj-i du Cl IL .Ml N A LISSK.S uiie t^uébee. 
( i l’orilan |, eelt • ailin' Il “e ne no.isnvaiit é!é te- 
mise qu au iii.mi m où nous meitioiis socs jires-ie

Les courses des Troi.-Wmères doiven- 
avoir lieu le et le ’]!> courant.

[.7 Mr. iliditeur du Canadien.]
Monsieur,—Permeiti y.-nioi ce nu* servir de 

nouveau de votre l*ap er pour s on nier ft nos 
con “noyons que nous avons d ns noire cilé d » 
munul i tin es (pii n* le cè but eu rien ft celles 
I’o uro ni t. J’ai visité rétnb is.emeut du vé- 
nér.ible .Mr. l’enau't, situé l'i ibmrgSt. Luuin, 
rien ne tint plus de plais'.r ipie de voir les ou- 
vraoor qui y sont man dacl i és so is lu direc­
tion d • ce bon et eslim ib e e.loye i, d n r l’treu­
il ni d’avaiicei les arts el ies sen n *es. J’ai 
aussi venté 11 mauulaetme de chapeaux de Mr. 
Corrivcau, rue Si. François, c l e de Mr. La- 
viol “ite, matire meublicr, rue Sic. Anm*, ausvj 
celle do Mr. iMe.K.‘n<i“, rue St - Famill*. Fu 
voyant ces étttbiijsciueos, on sera convaincu 
que nous avons ici ce que nous fuit à peu p:ès, 
et (j te nous devons one uirag. r autant que pus- 
siltie, nos manufactures, et mu ns que possible 
donner de l’encouragement ft ce I s d’ailleurs.

VS AMI DK8 AKTS.
.V 7J.—Si le temps me le permettait, je me 

ferais un p'aisir de mentionner quelques autres 
ctablisseni'*ns, ou l’on ease one les arts méca­
niques. J’aurai peut-être occasion d: revenir 
sur ce sujet.

Associations ! ! ! Lo comté d’Yamaska 
devait s’assembler le i 1 courant pour s'or­
ganiser en association; celui de HouriHt y trouveront une instruction inappréciable

Nous appelons l’attention du lecteur au 
Prospectus do la publication «les discours du1 
l’honorablo 1). I». Vk;i.r, d.ius la dorniè.ej 
session. ISousn’avons pus besoin do luire' 
I'..vantage public et particulier de la publica­
tion proposée : i’expériencc consommée, les 
connaissances npprolbndies jointes aux ta- 
lens trutiscendans de l’auteur d«! ces discours, 
sont une garantie plus quo siiibsactc que le 
pays retirera beaucoup de profit do leur pu­
blicité, en môme temps que les particuliers,

1.0 g :ct arrêta avi.iit-liier dam la nuit sur 
’ t <“ô e d’Abrrdiam (i. ux individ is suspects, 
portant d.-s indi' imer et autres elV !• c n Inppés 
i ms une c >u verte et un cou vr< pied. Les p. r- 

soi)i.(“s aiixqoe les d“ pueds eîlets Jieuven' 
m 'tiquer pourr nt aller au B i.vau do h I* | e. •, 
"ù soin déposés Is in tides ci- le.'su ;. Les 
d ■. x inlividtis arrêtés se noumieni Thomas 
Bel tier et Pierre (• urt" n

pour le même objet, hier, et celui do ( ha- 
ttauguay s’est assemblé le 0.

Nous avons le plaisir d’annoncer aussi 
quo le livre de souscription pour l’Associa­
tion do Réforme do (.iuébee, est ouvert, et, 
que dans peu rte jours l'Association sera en1 
pleine opération. Nous espérons que lo 
District de Cluébec no restera pas en ar­
rière, et que tous les comtés s’organiseront 
sous peu de temps. Nous arrivons au port, 
aucune partie du pays no reculera devant un 
dernier effort.

Si c’est toujours pour nous une tftche pé­
nible que d’avoir à exposer les écarts des Au­
torités, c’est toujours une tâche agréable 
que d’avoir ft repousser les attaques injustes 
dont elles peuvent ôtro les objets, surtout si 
ce» attaques se rapportent à des actes judi­
ciaires, rien n’étunt plus important dans une 
société que l’administration de la justice soit 
protégée contre toute imputation injuste.

Dans lo cours du terme actuel de la cour 
des sessions de quartier, savoir samedi, M. 
Latfiel» eut à subir sou procès pour as­
saut et batterie contre le Dr. Coixi.oi an. 
Le corps du délit consistait en ce que le pre­
mier avait tiré le nez du dernier à la suite 
d’une querelle qu'ils eurent dans le chemin 
Craig. D’après le rapport qui a paru de 
l’affaire dans la Gazette do tluébec, il ne 
parait pas que l’offense ait été prouvée d’une 
manière bien claire et bien positive. D’un 
autre côté on nous informe que la provoca­
tion avait éié très f.»rto. D’après ces cir­
constances, et considérant en outre que ces 
Messieurs étaient deux gentilshommes, et 
que tous deux résidaient à une grande dis­
tance de la ville, la cour prononça immé­
diatement Ron jugement condnumant M.
1 avfiki.d ft cii.q loliua d’amende, sans 
frais. Lu Gazette eu rapportant (O lait re­
marque quo “ M. Layiukcu fut déchargé, 
4* apparemment fort content d’avoir ou b: 
“ bonheur de rencontrer wi j /^c ..i doux.” 
Cotte dernière phn.se o-t une odiejso eu 
lomnio lancée contre M. YVm. Ukndehso.n, 
président de la cour, calomnia qui s’explique 
tous la plume de la Gazette, lor-qu on st* 
rappelle qui MM. Layfikld et IIrnder- 
son sont reconnus pour ôire des Réfor­
mistes, tardisq io le Dr. Colclouou est re­
connu pour ôtre un Constitutionnaliste. Lu 
Gazette rugit lorsqu’elle voit Thémis, nou- 
ne dirons pas, douce, mais juste et impar­
tiale, enveia nés antagonistes. Toute per­
sonne qui pèsera toutes les cirromrtnnces del 
l’afiaire, reconnaîtra quota conduite du juge 
en cette occatiou est d’une convenance 
parfaite.

Lo Vindicator annonce que le grand Jury 
a mis devant la cour des sessions de quar­
tier maintenant siégeant ft Montréal, l’acte 
d’accusation produit contre Andrew Doyle 
pour assaut arec intention d’assassiner U 
Dr. O’Callauaan.

sur nos affaires politiques. Due pareille pu­
blication ue pouvait mieux venir que dans 
un temps où ch ique jour peut amener dans 
notre capitale un nouveau gouverneur, avec 
une mission de reforme et de conciliation.

Il p uait qui* Luimi de m t dans in nuit il a 
ete co umis un atieanii contre le lolie^e de 
Montréal. Le J uirnai qui sionali* cei •' cir- 
ouist uii'.i* n<‘ doiun* nue n léi.i.l,fuite de :e.n;> , 
mais il dit que les ci>u|)ibl «sunt cunnur c. vont 
être pouisiiivis \mnr (scalude, brin de maison et 
tentative d incendie.

Ai x C'oKKEsr indaiss. l.Vcnl aiçné Anti- 
Statu ituo, ci celui de s.ni ami f'. D. nous 
cnn •erii.iiii principnleiiient, nous espérons que I 
faiiieur nnus excuse a làcilenuiit de n * pas le 
nul'licr. Nous niuions n piatiquer le pardon i 
d s injure» snrimit enveis c uix qui le préclient, 
ne l'ut-ecque pour leur montrer que leurs leçon, 

j m* son: pas perdues. Nous n’uiinons p is non 
plus ft léveill rde vieilles querelles pour n’a- 

I iinu! r ft rien autre cle sc qu’à de nouvelles 
j que elles.
j N. B.—l.er personnes qui nous adressent 
I !<s obiiiiiiires sont piiéci de les faire courts, «u I 
j b eu de |. s écrire dins un huü.içe grniuinu li­
eu I. Nos uccupalions n t nous p-i niellent vé - 
Inbl m ni pus eu Ci t’tn n< temps de lel’aire les 
louo> écrite qu'on nous 'lres^c.

Etat cnn'oratd des nirivages, tonnnn.s é. 
inij! e. ru I*. rt dj i( é , ii tiu:9 l’<Miteilure de 
t.i Niivig •lion, l'iRipi'm 10 inclusivement, avec 
t-u\ <li I nn ei- lier nèie à h ruême ép M|i|.f :—

l’aissta ir. 
1831. ..US.
1835. 3 $4.

Diflîj fence t.

To'iu i*c
i ;...... .
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K ni grés 
2U,0i8 

7,001

14 127.

Départs.
440
453

''or, de Guanu Chemin.—Lundi soir, ( ntre 
"nze heures el niiii-.iit, M. le ducteur A ig.i:i, lu 

. I, CGème. de ligne qui stationne dans cette gaini-
Les Joie u x Siamois.—Tjcs journaux ( s> n, revenant do chez le lieireann’. Auitsworiii, 

de Montréal annoncent l’arrivée en leur ville fiuxbourg St. Louis, fut assail i a qu n/,o pas
dos escaliers qui conduisent ft l’An :c*-des-.Méies, 
en deliors du glacis d “S fortifications, par trois

On ne rappelle que feu Win. Finlay, Ecr., 
a fait un legs de £1000 ft |a Corporation di 
Québec, pour des améliorations dans la Das- 
ne-Ville. Lo Conseil de Ville n’ayant poui 
le moment uucuuo amélioration convenable à 
fair dans ce quartier, a remis l’emploi du ci 
don libéral. L’hésitation du Conseil de YMle 
•’explique par la considération qu’un pareil 
don doit être appliqué do manière à laisser 
un monument apparent et durable de la libéra-

do cette curiosité naturelle, l’une des plus 
intéressantes qui ait encore existé. Les 
Jumeaux Siamois sont deux enfans mâles, 
r.és dans le royaume de Siam. Leurs deux 
corps sont uni» par une tone bande ft la par­
tie inférieure du sternum de chacun. Ils 
furent emmenés de Siam en Is'-l) par le 
Capt. Collin, et montres dans les principales 
villes des Etats-Unis et d’Europe.

“ La substance qui les unit, dit le Dr. 
Warren, d • Boston, qui les a examinés, est 
une masse de deux pouces do long par en 
haut et d’environ cinq pouce3 par en bas. 
Sa largeur du haut en bas peut avoir quatre 
pouces, et son épaisseur en position hoiizon- 
tale, deux pouces. A son extrémité infe­
rieure on appjrçoit un ombiliqué, ft travers 
lequel passait un seul cordon ombilical qui 
nourrit les deux enfant dans l’etat de fétus. 
Plaçant ma main sur cette substance que je 
dénommerai lo cordon, je lus surpris de la 
trouver extrêmement dure. Après un exa­
men plus attentif, je trouvai que celte dureté 
n’existait qu’ft la partie supericuru du cor­
don seulement, et qu’elle se prolongeait jus­
que dans lu poitrine de chaquo entant. Le 
. uivant en remontant, je trouvai qu’il était 
formé par une prolongation du cartilage 
ensifonne du Sternum, ou l’extrémité ue l’os 
de la poitrine. La largeur de ce canil ige 
est d’un pouce et demi; il peut avoir eavi-j 
ron ua huitième de ponce d’énajgseur. Les 
cartilages pn-jetant de ch ique Sternum *e 
.•imcontienl en faisant un angle, et parai -sent 
dors liés parmi ligament de manière à for­
mer une jointure. LV,;o jointure se meut 
par en haut et par en bas, de môme que de 
côté ; co dernier mouvement se fut de ma­
il.ère que lorsque les deux enf ns tournent 
dans l’une ou l’autre direction, les bords du 
car'd.igo se ferment et s’ouvrent. ïfi l’un 
touche au milieu lu lien qui les unit, tous 
deux ressentent l’altoiiciicuiuut ; mais à un 
demi-pouco du milieu, il n’y eu a qu’un qui 
le re -scut. Ces enfans se iiommoat Km; et 
Chang. Ils naquirent un mai Isll, do pa­
rens chinois, et ont par conséquent 21 ans 
maintenant. Leurs parens étaient très pau­
vres, et jusqu’aux moment où ces jeunes 
gens laissèrent leur endroit natal, ils s’occu- 
, èrent du pèche, et à faire de l’huile de co­
coa, à garder Us volailes, &c., pour le sup­
port du leur famille. Us ont environ 5 pieds 
et deux pouces de haut, sont bien faits et 
musculeux. Un les a vus porter à cent 
pieds de distance une personne du pouls de 
2s0 livres, ils sont agiles, marchent et 
courent avec vitesse, et soi.t aussi bous na­
geurs. Us ont l’intelligence pénétrante, et 
jouent fort bien uux Echecs et aux Dames, 
ils sont affectionnés, d’un commerce aima­
ble cl (j’uiio conduite régulière, ils ne con­
versent jamais ensemble, si ce n’est de st* 
faite quelquefois une simple reniai que, ci 
qui «’explique par le fail quo l’oxpeneucc 
leur étant commune, ils n’ont rien a so com- 
niuniquiT. Un a >ouvent essay e de les en 
gager duns des c mveisations séparées avec 
ditierente» personnes, mais on u a jamai- 
réussi, attendu qu’ils sont iuvuuublcmeui

hommes, dont l’un lesaisJ ft In gorge et le mini 
! taudis que les mitres lui arra •bère a son habit, 
sa veste et son chapeau, lui enlevèrent une 
nion'ie J un grand prtx, qui ivait une cii.ilnede 
ruban noir, v c d -ux cachets d'or, une nmetyste 

t une cminüiie. irr.vesile IVucoluie il’un imu,
! semblable a une s ir la montre. L<*.s brigand-', 
apiès cela Imnrent cruel.ement M. Auglin ft 

I coups de bâtons et I d ordonnèrcni d • s'e i a Ier 
; i icessrrnent sans mut dire au péril de sa vie.1 
j Reg.ignml des forces, M. le docteur Auglm,
; quoique bien fail le, retourna chez M. Aims- 

vvortb, qui aussitôt réveilla plusieurs dos voisins 
qui se mirent ft la poursuite des voleurs; peu 
après ils en apperçur-nl deux, mais n * purent 
en arrêter qu’un, que le doct. A. reconnut etre 
l’homme qui l’avait prî i à la gorge. Cet homme 
est le nommé John Dwyer, vieux délinquant 
bien connu. Conduit à la police, il lui prévenu 
du crime et mis en prison. D ois le démêlé M. 
!c docleur Anglin perdit une tabatière d’argent, 
qui fut trouvée le lendemain matin par deux H 'es, 
qui la portèrent chez M. Conuol'y, aubergiste, 
plain ’s d'Abruham, et l'offrirent en vente, mais 

| M. C. soupçonn mt qu’elle avait été volée, les 
1 fit conduire a la police.—Ciaz. de Québec.

Le nommé James Freely, irlandais, domici­
lié ft Fiiimpton, fut transporté a l’hôpital de 
mur n.1 hier-mr, ayant reçu de graves blessure- | 
au coipset à la tête en tombin', ft < e qu'il p:.- 
alt, du liant diicôteau SJaint« -G« neviève. L’on 
' ili.'ipc pouvoir le sauver. Un des maç ms cm- 
poye ur le portique de l’hôpital d.* marine, e-t 
tombe hier de p è; de 40 pieds Je hauteur, sans 
sê:rc dangereusement Ir.cssé —Ib.

Lo brick Mars, échoué ft l’Islet, condamné 
et venin, a é-e ic.evé et amené ici avant-hic 
soirpir le b ite.iu ft vapeur le St-Lnureut.

Le Speculator. Jackson, se r-'iul mi ft Qué­
bec, a échoué sur les balture» de file aux Liè­
vres, lundi mai n. pendant une épaisse brume, 
et faisait dc.iX pieds l'eau par lie.ire. L’on ts- 
péraii p luvoir le reiever le mênu soir.—Ib.

Le steamboat St-George. s’est rendu ft Mont 
réal mardi en 17i heures ; et nous lûmes hier 
l’a près midi à 2 heures et demie, ihs extraits 
des journaux de Québec imprimés lundi près de 
six heures du soir, et ré-impnmés a Montréal, 
mardi, c à-l en 4ü heures, dont 8 ou 9 au 
ni oins ont éié passées ft Montiéal par le steam­
boat. Ceci est une preuve de l’avantage d'a­
voir des bateaux ft vapeur qui transportent des 
passagers seulement, sans remorquer des bâti- 
mens; alors on pourrait se rendre A Moniréat 
eu 18 heures, et descendre en 1 1 et meme deux 
ou trois heures de moins, si l’on faisait quelques 
améliorations nécessaires. -Ib.

l’o.sT-cRii'Ti m —Le t) nt is II cimenta, .n ri­
vé c Ile ap l i-uiid , a a;.j>Oi'ié la nouvelle de 
i’anivée à New Yoik d i paquebot du Havre, 
avec des j.iurnaux do Baii» du 5 juin.

Rien de bien important.
Lu question de l’intervention ci Espagn* 

n'était pad encor.* décidée, mais elle avait fair i| c',e<*'e81 
de l’étie sous peu en lav e ir de la reine C'h'is- 
tice.

La Chambre de-i Pairs avait condamn 'e neuf1 
individus qu'avaient signé li lettre a ix ;>ri- 
s >uniers d’uvnl : Audry de Puyr ive u était du 
n mibre.

Le 1er juin le Misifistêre nng ais avait été in- i 
tei j e é sur la question il Espagne. Lord .Mel- 
b mr.ie avau élu lé lu quesiion, in disant qu’il j 
rép n Irait le lendeinaiu.

I A VENDRE ft has pnv, à l’usage des 
/ C.déges, REGLEVlF.NT DK VACANCES 
l’Oflt L'N ECOElElt.—S’adresser â ce Uuruuu.

‘ 17 jma is iâ.

SoCIE’TK' U'EoUCATI in S.iCJ I.A lilltklTtüN UES 1>A- 
Mes CK QeR UKC,

I’atrunnk :
La Th ft 4-H un «iHAtsi.tr Milaut Atimkr.

! u besoin d’une Institutrice pour pren-
dre le toil) el la ilirecliuii de |u tlilo écob'ft 

i coni.iiDiiccr du 1er A««ût. Il seru i('yu ddn |>io|)osi* 
l'iuus u cette lin d'bui ù I t lin du cnurunt. La Dauio 
nu Duiiiuisulle (pu sc présiiiiiL'iu doit bien i iiifiidre 

! les Lnjjue^ ti any rise cl anglaise de mitniém ft pou- 
: Voir enseigner ù lire et à énire el l’ariiliiné tique. 

Culte école est cnnduile d'après le -ysiumu do 
M. Lancaster. Les proposition* doivent être en- 
voyé -eà .Madame V ANrnMoN, prétidunte, ou u Ma- 
d ‘iiiotstdle Uutkaü, secréluire de l i due snciCté, qui 

I informuroiU celles qui ieront des -'otiiuissiuns, Un 
: sul rire qui sera alloué par i l société. Lus per- 
! sonnes qui voudront su piésunler doivent ètru pour- 
1 vues de iionoe» rucoiurnuiidations. 

l’ar ordre,
FLORE BUTE A U,

Quebec, to Jm'.lct 1835, SecrétUtre.

VENTES PAR ENCAN. '
vi'.mk m sont.

Par G. I). BAL/AREITI, à hh cbambre d’encan, 
rue du l’nlu's, No. U, ce SOIR, le 17 du coiuantl 
ù S| J* 1 heures, (posilivciuent suns réserve.) 

TJAI'r (|uantiie do Fusils, pistolets, cannes 
^ avec epées et poignard-, siileites, rusons avec 
H sans boire, ciiilleis de t.dile et a (lié de llntannia 
Mtt.il, eu Huis à thé de li r porte feuilles, des ai- 
geoiés et d'aeier, etc. etc. «le.

—AU->S| -
I n assortiment tic-éieioiu de BIJOUTERIE. 

C >nsi tnnl en : —Pendiins d'orcillcs, épingb ile.* 
bracelets, ngrafl s, bourles de v» sien, cli >i o- de < • I 
uvec croix, g odes montre d urgent, cl« D ei cadit ts 
de montre, liineMes, joncs de corud, fmirciiettes d’ur- 
yenl pour les huîtres, cuillers a ihé d’argent, etc.

— AUSI —
Quelques lots de cunit» de 24, *20, 16 cl ]2lamc.« 

ciseaux sur cartons, de la meilleure qualité, avec 
autres articles trop longs à détailler.

^ondiliMis—\ • e.m , 17 j,
A V 18

,,4^ ' ENTE POUR LES ASSUREURS.
V‘Tp | voiles. Cables, Ancres. Mn- 

meiivres courantes et uut es hjiiCs 
hiuvcs du Nu vue .MARSHALL MAI DONALD 
de l.oudres, H. P. S.miui, .M.utre, iiHiir,..jré m les 
B'itlures ''"'r" M- e Biiruahé ut Rmioiiski,seroi t 
vendus SAMEDI pro. h mi, 18 courant, mi prufî des 
AssUicmr- et u.dres inie.e-és, un Qon de lu B us- 
sert.; du Cap nux Dumands, on fols tels que dé­
taillés dans les alliches.

v«oic commencern à UNE heure.
.ma R ri n ciiiNic,

Quéle r, 16 .lu T. t 1- ",;,. j.'^ r.
l'ente de QaincunUric continuée,—pour clore 

des consignations :
Par 1MAXHAM 4' BoUllNE, uux magasins de 

THO M AS EL Mill IES T, me Saull-au-Maielot, 
SAMEDI pro lu n, IS du cou uni, a UNE heure, 
ruins réserve.—

jm)\ riche fond de .Magi c n deQUI.X- 
_ CAILi.LKIh, cousisiaul m iouleiiiix et lon<- 
ettes do luhle ù iiiuii. lics d iv.ure ri de corne de 
rts, couteaux de put lie, r.r-o.rs, «-is. a x, cuiHem 

de tau e et à llié, de Hnln -nia Mrtal ; de Da-
vers et ég.mines, p. éh-s à lure, lusds, turn lies, 
l.m.x, poires, sacs a pl.tmli el haoileiieres ù l'.iir- • 
lu, me.l eur acier rloihle deCrowl y; non .sorli- 
oïdil du lune-, .mills .|e m nu,su r-, eic. tic.

Quéliée 16 I m I i l ->.1.,.

Mo.ntueai., 14 juillet.—ILorsoir, un incm 
die a éclaté v,rs I0beiircr>, du ns la propriété, rue 
Suint-Paul, occupée* par M. L.-L. Puiaonnaull 
et mess curs G. cl N. Ducoi.du, joiguaui les 
magasins de rnessieurR P. McGill & cio. En 
peu d’insiHiis Icb lluinmcü s’étendirent à tout. » 
les parties de l’édifice, et sous peu, I • couvci Ium 
écroula cl ileiimsn fmiénc .r de I é li’ice, c qu 
empècli:i les rav .g s du l u. Lu mm oil et |i- 

ep n lances élu.eut nssn.ees ft leu;* vu e r 
Nous régi. ,1.,ns d appr.'i div que M. Dncoud. 
u perdu nu-Ida de JL tout t i n mitrcbuudise- 
>an compter scs livios qui coiilennient m- 
'omptea nmi piyés nu mnntnni de JLÜUOO. 1 
i etmt assiiié (pie pour jülôtlO. L’on n’a pu 
s.uv.r que lies-pet de meutilen oil e mn.citait 
d ScSê Quelqucs-uap de la iâturlle l’ont écltappé

FOR SALE AT THIS OFFICE

THE following BOORS:—
THE POOH MAN’S MANUAL

Do. Do.
Thu PATH TO PARADISE, 

KEY OF Do ------

with Ordo, 
single,

16 June 1^35
A Y E.\ DR K à cettu tinpriincrie quelques 

exmpliiir(»s, NOTES DIVERSES SUR LE
BAS CANADA.—P.ix 3». 

I4jiiillui 1835.
A Y IS PUB LU .—Lee personnes favorn- 

-^^■hles ù lu construction d’.in CHEMIN A LISSES 
en're Qué 'ec el la Lmsr. Ph"Vinci\i.k, el de làjui- 
qu'ft Purtlund, dans l’Etat du Maine, nonl prié.-» de 
•’avaemh er à BOURSE DE QUEBEC, LUNDI, 
PROCH AIN, 20 cuurant, ft MIDI, pour pruidte cm 
coiiaidératiou I’cxpedienue du pétiinmner Son Exel- 
leneo le Gouverneur en Cil f, lui duinandani de 
nommer un logé n.'iir 1 h b i e pour explorer avec le 
>'«Ion 1 Lono le :’.»riiién d u Etat^-Unia, lot Val­
lées des iiv é C( Ciiuudièru et Etc! e ..I i ; et pour 
n «is-urur du la meillcinc route pour un tel Ciicmm 
à l.;s#e- Aura', qu’il plaise ù 8ou Exrellence «le 
don.iur l ap .ni <tu Guux'eineineut ft l’entreprise, en 
recoinmaud.inl l'octroi d’une cbirte royale pmr

I ar J. X. tH Asi.K lo, u ieiii> m.t^ imii-, m 
SAMEDI, 18 du i o iiani, a UNE le'iir., po-i<iv - 
nie u SANS KL81.U\ E, p .ut cime des coiis.g . ■* 
lions. "

tM'i.N l rREM'K SIX douzainej do
' limes assorli.'s,

13 Sulies et Brides complètes,
1000 lb.«. de til ft saumon et un assortiment da 

qu ncttillene con«i»iant en peintures, vis, |»ro. 
j quelles pour souliers, cuillers, couteaux et Tour- 
I cliettcs, couteaux Je poche, sen urea, paniers ft pain.
| etc. etc. r '

AUSSI,
■ 10 pant'*rs du verrerie commune, etc. tapis de
! foyer, l'atilx o', ni .m h •» de fau'x, t im illes, p. imure 
i mure, verte et biune, chnn.-s et E r-I •vie, vins 
! r.Usina en quait.-, auvun, vu aigre, etc. etc.

AUSSI,
10 caisses de noix,
20 pièces de G>mièv,e supérieur,

L a bail, s de fil ft cord uinn’r,
Toi e à draps, du Dundee, Ü* lah Jrgh et to.le à

j vmlc blanchie et brunt*, 
i Québec, 16 Judlel 1835.
LUNDI prochain, 20 courant, à UNE heure pré- 

cisu, seia vendu u» profit dus Assureurs ui auirus 
iiuéie«ué -, au Qua. du K.iiuau, i ar les Simssrgnes

f rVnviro MAJESTIC, tel qq’il
vit i If, M-A t.#l mumtenaiit ou était ft I ls!e aux 

Lièvres.
uicorpmer une compagnie à être f muée, ou de tullu | Toutes b-* vo.lus, Manmnvree de Perroquet 
iitniiiA.o s«o y—'I..... - i.......» ........... 1 Etuis eaüiaubane. t driéiea roülautcs, *

1 iincic de louée,
1 p< lite ancre do louée,
3 bouées,
I hnussière.
Le.ut. s ci dri«su.» i]u Perrpqnrt de r haine.

Les ctia oupes upjiaitenant au vaisseau avec trois 
boussoles et divers uuires articles, sauvés du nau­
frage.

J. M. FRASER & CIE. 
Québec. 16 Judlel, 18.35.

marné c quo Son Excellence jug ia plus avanta­
geuse à l’intérét public.

Québec, 17 Juillet IS35.
NOTES DIV ERSES SUR LE CANADA,

P«r Amurv Girod, Cullivattur à Varenntt.
■3 R KM IL R K livraison, niaintennnt ù 
-N- vendre ft l’Imprimerie Canadienne.—Pnx de 
chique livraison 3 chelin*. La soia.ription est 
encore ouverte ; mais apiès la seconde livraison le 
prix sera augmenté.
^17 iniri 1835.

r k o SPECTU ».
ï K compte qu’on a rendu des Débuta du 

-N-" Conseil Législatif l’hiver dernier a dû paraître 
bien impailail. Cependanl des Notes avaient été 
prises de plusieurs des discours des membres de ce 
corps. Ceux de l’honorable U. B, Vigkr, pronon­
cés le 4 mars dernier sur le Bill de la Cliatnbie d’As 
semti éu pour lu nuinmaiion d’un Agent de la Pro-r 
vmee, sont du ce nombre. Ses observations ft ce 
sujet éiai-ul de< inéet ( o.tr un Journal ; mais, cornu- i 
d» rmt leur imporlRiice, le rapport qu’elles ont, en 1 
grau.lu pmiie, a sa .Nlission en Angleterre, I avau- 
t.ige de lea lire d» suite uu I eu do les voir par nuir- 
CUI.X (l in. liés, nous eiq.ugo Ù proposer du les mi- 
I nui. r en Painj blet pur ao.ivcnpliuii. R reru d’en 
viron 7ù p iges octavo. Nous osons nous flatter que 
"ppubdc nous en saura gié, surtout quand il y venu 
le tableau de l’eial de lu Province.

iCT* Le prix du lu souscription sera de 2 chelin 
Mou. réal. Juin 1835.

UNE LISTE DE MHi-CKIPTION EST DEPOSEE AU 
BUR MU DU CANADIEN,

Q:./fc
.1 11

.V’.r 8. Eu'.'.oiit.igae,
j > .x u d s.i.h i, .ne put a >mi(! '>tir servir 

” >u s me aub. 'ge, «pu «mi ndra tes d ux 
lingue» e't o;i bi<ru4(cc.niimandée.—S dr®<se. a c

• 5 i n'i-t ts t;-

X 'V Ukj&\Jii> u une i'Lilioo.x.v u
r«mn« MEUNIER, qui soit bien entendue 

a «m - OJLIN a FARINE.
t«,te»à ce Bureiu,------- 10 Juillet 1819.

A ENTE ETENDl K DU SOIR.
Par encan seront vendus LUNDI prochain, le 20 

courant, aux Clniuhres d’Rncnn du soust-iji é 
sans réserve, Us uinrclia'idises suivantes reçues 
pur lo PuqiiL'hot d’Hulilux, consistant en rielic us- 
soriimcnt de

VSLREAUX et boites ft toilettes portatifs 
de .Messieurs, Couteaux «t fourcbetles de ta­

ble à manches d’ivnire (bjlance) aveu dépeeeiirs as- 
■oriisseurs, do. do. àinanrli.s d’os, Cuillère^ ar­
gentées do table, ft de-sert et à thé avec Cuilliree 
do. ft soupe, grandes bols, Cuillères ft sauce el cou- 
teaux à hem re, 1 set de couteaux et fnun licites à 
dcascrt do.Pinceites à sucie,Lino..ire d’or supéiieiira 
levier païen é, plusi. nra do. d’uigcnt do. 1 belle 
chaîne d or ft in.mire, porte C'iiyous d’.irgent paten- 
lés avec plombs extra, hrsn lets de g..ui, aiiiieaui 
de doigts, pendu us d’«.r«ille d’or H de jais, Epin- 
ghilii a, chaînes, Epingles, bouc es d'émeraude, bou­
tons ft ili.'inifes, cacheta «-i ciels d’or, Damirrs, Ca- 
i.ari'ts, b<nies miisicaii'H, couteaux et ci:mis, ra­
soirs, Lgoiii". s d’ ( ut (l’Allemagne, Clieuei* ('• 
cu.vie, ue air s, P..d-de-ro s d’un pnd et deux 
pieds, tieigiii s d’.vo e, aiguilles ft Ir.ms d’or, pim. es 
«i Hainbro, dessins et auiies nrlielcs, boitiues il 
soulieia puni D itnes,a.mlieia pour lioinincs et eut'.ius, 
clnpeou boites ft Inuliee! iioe guindé vanéié d’uu- 
ires uiliclcs trop longues à dét-iiller.

....AUSSI....
1 firal ft double eunun de seconde main, de la 

fabrique de jllantou.
JCT’Condiiio >a de U Vente.—ARGENTCOMP- 

TANT.
La Vente commencer à SEPT beurre,

U. D. BALZARETTI,


